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 LES BILDIYYIN DE FeS,
 UN GROUPE DE NEO-MUSULMANS

 D'ORIGINE JUIVE

 Introduction.

 La pr6sente 6tude a pour cadre la ville de Fes pendant le laps
 de temps qui va de la fin de l'Fre marinide au d6but de l'Fre
 'alawite, et pour objet un groupe alors important dans la vie
 de la cite: celui des juifs convertis a l'Islam (ou mieux, des
 musulmans d'origine juive) qui l'habiterent. L'6tendue de la
 p6riode trait6e et l'inexistence de monographies forcent le
 present travail a n'etre qu'une approche et une exposition
 de problemes plut6t qu'une 6tude complete.

 Quelle que soit la p6riode trait6e de l'histoire du Maroc, et
 ce depuis sa fondation, Fes a toujours brill6 d'une lumiere
 propre et jou6 pendant de longues ann6es un rble de tout premier
 plan. Cependant, la p6riode qui nous concerne est la plus mal
 connue de la ville (1). Dans la premiere moiti6 du XVIe si"cle,

 (1) I1 n'y a presque pas d'6tude couvrant le laps de temps entre la p6riode
 marinide 6tudi6e par R. Le Tourneau, Fez in the Age of the Marinids (Norman,
 Oklahoma, 1961) et la p6riode precedent le Protectorat, objet aussi d'une 6tude
 bien connue du m8me auteur, Fbs avant le Protectorat; etude dconomique et sociale
 d'une ville de l'Occident musulman (Casablanca, 1949), toutes les deux, ceuvres
 classiques. Je n'ai pas pu consulter pour cet article la these de Mohamed Mezzine.
 Fds wa-bddiyatuha: musdhama ft tdrIkh al-Magrib al-Sa'di (1549-1637), 2 vol.,
 dont la Facult6 des Lettres de Rabat vient d'annoncer la publication (1986). Les
 excellents articles de Norman Cigar seront trbs utilis6s et cites dans les prochaines
 pages : e Une lettre inedite de Mfaliy Ismd'Il aux gens de F~s *, Hespiris-Tamuda,
 XV (1974), pp. 105-118; e SociWt6 et vie politique A Fes sous les premiers 'alawites ,
 (ca. 1660-1830) ,, Hespdris-Tamuda, XVIII (1978-79), pp. 93-172; . Conflict and
 community in an urban milieu under the 'Alawis *, The Maghreb Review, 3 (1978),

 8
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 114 MERCEDES GARCIA-ARENAL

 ses jours de gloire sont d6ja loin, meme si elle est encore une
 piece importante, voire capitale, sur l'6chiquier marocain.
 La ville, h6ritiere d'une tradition s6culaire de culture, de
 richesse, de fiert6, n'a jamais 6t6 soumise au meme point que
 les autres parties du pays. La lutte entre le pouvoir central
 et la ville de Fes, toujours autonome, jalouse de son ind6pen-
 dance, de son pouvoir (lutte qui s'6bauche des la fin de la p6riode
 marinide), sera un des traits dominants de l'histoire du Maroc
 sous les deux dynasties sharifiennes.
 Mais si F6s se pr6sente toujours hostilement unie face a

 l'ext6rieur, elle est a l'int'rieur divis6e en diff6rents groupes
 qui, pendant cette p6riode, sont en perp6tuel conflit. Ces groupes
 sont d'origine ethnique ou quasi ethnique, au sens ofi il est
 pratiquement impossible de s'y int6grer autrement que par la
 naissance. Ils avaient surgi en tant que tels au xve siecle,
 nourris en partie par les gouvernants marinides qui trouvaient
 plus ais6ment gouvernable une ville aux cloisonnement 6tan-
 ches (2). Ils vont donc cristalliser au debut de la p6riode qui
 nous occupe, devenant ainsi les principaux protagonistes de
 notre 6tude. Ils se pr6sentent comme suit :

 - les shurafa', le groupe le plus puissant, v6ritable noblesse
 de sang jouissant du plus grand prestige religieux, constitu6
 par des familles consid6r6es les descendantes du Prophete
 et g6n6ralement sous la protection de la dynastie r6gnante;

 - les andalous (andalusiyyan) qui 6migrent " Fes en masse, a
 la fin du xve siecle et a jet continu tout au long du xvIe siecle (3);

 - les bildiyy5n (bildiyygn) ou descendants des juifs convertis
 a l'Islam, certains des le xIIIe siecle, la plupart dans la premiere
 moiti6 du xve. Jusqu'ha la fin du xvIe on les connait sous le
 nom de muhMjiron (4).

 pp. 3-13; ( Socio-economic structures and the development of an urban bourgeoisie
 in pre-colonial Morocco ,, The Maghreb Review, 6 (1981), pp. 55-76. J'aurai aussi
 l'occasion de citer J. S. Gerber, Jewish Society in Fez (1450-1700). Studies in
 Communal and Economic Life, (Leiden, 1980).

 (2) M. Kably, Socidtd, pouvoir et religion au Maroc d la fin du Moyen Age
 (Paris, 1986), pp. 293 et ss.

 (3) Sur lesquels je suis en train de pr6parer une extensive monographie. Une
 avance, ( Los andalusies en el ej6rcito Sa'di : un intento de golpe de estado contra
 Alhmad al-Mansfir al-Dahabi (1578) ,, Al-Qanfara, V (1984), pp. 169-202.

 (4) Isldmi est la d6nomination normale pour les juifs convertis I 1'Islam.
 Muhdjir[n, ceux qui ont fait la hijra, qui ont ( 6migr6 ) est, comme on le verra plus
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 LES bildiyyin DE FAS 115

 Ceux-ci et d'autres groupes plus petits, negligeables pour
 la presente etude (tels les lamliyyin qui representent la popula-
 tion berbere autochtone) fournissent les principaux acteurs
 politiques des endemiques conflits urbains, alors que les loyautes
 sociales, conomiques et politiques clefs, s'expriment en termes
 d'organisation verticale et non pas en une societe horizontale-
 ment stratifiee (5).
 Les elites de ces groupes maintiennent une continuelle rivalit6

 politico-6conomique, qu'ils cimentent sur leur prestige religieux,
 leur science et leur 'rudition ou sur leur fluctuante capacit6
 d'influence aupres du pouvoir central. Les conflits promus
 par le groupe des muhdjirfn ou bildiyyfn ont entrain6 une
 polmique aux teintes juridico-religieuses au XViIe siecle dont
 procedent une bonne partie des sources sur lesquelles est fonde
 le present article et qui met en evidence la permanence du
 conflit et l'existence d'un groupe d'origine convertie, bien
 determin6 et diff6renci6 du reste de la societe a travers les
 si cles.

 Sources.

 La presente etude est fond6e sur trois ouvrages manuscrits
 inedits, outre les chroniques arabes (et europeennes) contempo-
 raines et les dictionnaires biographiques que nous aurons
 l'occasion de citer :

 1. - Dhikr qissat al-muhdjirrn al-musamman (sic) al-yawm
 bi-l-bildiyyfn (Bibliotheque Gen6rale de Rabat, K 270, un autre
 exemplaire, D 1115). C'est un opuscule de 23 pages, anonyme,
 non date, mais sans doute 6crit dans la premiere moitie du
 xvIIIe siecle. C'est un ouvrage pol6mique en principe consacre
 a l'histoire des corporations d'artisans et de commergants
 de Fes, mais en r6alit' dirig6 contre les marchands d'origine
 convertie de la Medina. Une traduction r6sumbe, ou plut6t
 la synthese d'une partie de son contenu a 6th publiee par

 loin, un nom p6joratif donn6 au xve siecle par les juifs de F~s A leurs anciens
 coreligionnaires qui avaient embrass6 l'Islam. La d6nomination de bildf qui est
 encore en usage, est bien 16gitime sans doute parce que c'6tait la ville de Fbs son
 seul patronyme. Ibn Sfida, dans son article sur les noms de famille de Fbs, inclut
 ceux des bildiyyfn sous la d6nomination 4 ahl Fdis, Ba'th al-'Ilmf, 22 (1973),
 23 (1974), 25 (1976).

 (5) N. Cigar, Hespdris Tamuda (1978-79), passim.
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 116 MERCEDES GARCIA-ARENAL

 L. Massignon en appendice a son article < Enquete sur les
 corporations musulmanes d'artisans et de commergants au
 Maroc)s, Revue du Monde Musulman, LVIII (1924) pp. 221-
 224; ainsi que des notes de lecture J. Berque, < Des 'Marranos'
 musulmans a Fes ? ) dans Mdlanges en l'honneur de F. Braudel.
 Histoire economique du Monde Mdditerranden 1450-1650 (Paris,
 1973), pp. 123-135. J'ai moi-meme fait abondamment usage
 de cet ouvrage dans mon article << The revolution of F~s in
 869/1465 and the death of Sultan 'Abd al-.Iaqq al-Marini),
 BSOAS, XLI (1978) pp. 42-66 (6).

 2. - Mah.amad Mayyara (m. 1072/1662), Nasthat al-muglarrtn
 wa-Kif[yat al-mud .arrTn f-1-l-afrTq bayn al-muslimTn (B.G.R. K 508, j'ai utilise une copie moins connue, K 923). CEuvre
 d'un savant r6put6, appartenant lui-meme a une famille bildl,
 c'est un recueil de fatwtv-s, de documents l6gaux et de correspon-
 dance sur les bildiyyin de la ville de Fes et 6crit pour la defense
 de ces derniers (7).

 3. - Abti 1-'Abbs Ahmad ibn 'Abd al-Salm Bannani
 (m. 1234/1818), Tahliyal al-ddhdn wa-l-masdmi' (B.G.R. K 650),
 un autre savant bildT. Cette oeuvre contient de nombreuses

 allusions a la situation socio-6conomique des bildiyyTn (S).

 De fait, les sources principales sur lesquelles est base ce
 travail appartiennent aux xvIIe et xvIlle siecles, et par cons6-
 quent leur valeur comme documents sur la p6riode qui leur est
 contemporaine differe de celle concernant l'histoire d'une 6poque
 ant6rieure. De plus, ce sont des ouvrages li6s a une pol6mique et

 (6) Voir Ibn Sida, Dalil mzi'arrij al-Magrib al-Aqsfd (Casablanca, 1960), vol. I,
 p. 116.

 (7) E. L6vi-Provengal, Les historiens des Chorfa (Paris, 1922), p. 258; Ibn Sfida
 Dafli, vol. I, p. 111.

 (8) Ibn Sfda, DalMi, vol. I, p. 84. Je dois remercier N. Cigar de m'avoir permis
 l'utilisation de ses propres microfilms pour ces deux manuscrits. Il existe encore
 d'autres sources sur les bildiyyin auxquelles je n'ai pas pu avoir accs :

 Natijat al-'i'tisdr min dasd'is al-intisdr, de 'Abd al-Hafiz ibn al-Majdhfib al-F~si
 (m. 1295/1878). Ce manuscrit se trouvait dans la Biblioth6que Zaydfniyya de
 Meknbs qui fut en grande partie achet6e par la Biblioth6que du Palais Royal, mais
 je n'ai pas pu trouver ici trace du dit manuscrit. Selon E. L6vi-Provengal (Chorfa,
 p. 378), al-Ma'mfln ibn 'Umar ibn al-Tfihir ibn Idris al-Kattani (m. 1309/1891-92)
 composa un trait6 sur les familles islamis6es de F~s Td'lif ff-man aslama min
 ahl Fds.
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 LES bildiyygn DE FtS 117

 comme c'est bien connu, si l'histoire est polemique, la polemique
 n'est pas histoire.

 Ceci nous oblige d'emblee a 6tablir une distinction claire entre
 deux poques :

 1. Celle des xve et xvIe siecles, qui comprend les dynasties
 marino-wattlside et sa'dienne.

 2. Celle des xvIIe et xvIIIe siecles, qui correspond aux deux
 premiers siecles de la dynastie 'alawite.

 Mais ce qui semble de prime abord une differenciation dictie
 par les sources existantes, correspond egalement a une differen-
 ciation reelle dans la question traitee. Durant la premiere
 epoque, les bildiyygn sont en conflit perpetuel avec les shurafd',
 conflit qui tourne au desavantage des premiers nommes. Les
 problemes que pose cette premiere 6poque sont ceux de l'origine

 des bildiyygn et du degre de credibilite historique des histoires
 dont ils font l'objet.

 Au cours de la deuxieme 6poque, les bildiyygn vont acquerir
 un poids croissant au point de devenir le groupe preponderant
 de la cite.

 L'objet de ce travail quoique ait pu en laisser paraitre notre
 introduction, n'est pas une description des conflits internes de
 la ville de Fes durant quatre siecles. Les questions fondamen-

 tales qui nous interessent ici sont : qui sont les bildiyygn et
 comment purent-ils arriver a s'etablir sur le plan social et
 culturel? Questions qui ne peuvent trouver de reponse qu'en

 termes de l'6mergence des shurafi'. Les bildiyygn sont une
 partie du moule dans lequel se forment les shurafa' et finissent
 par se definir - ou du moins leur image - comme l'empreinte
 concave de ce moule. Que leur origine israelite soit reelle ou
 purement l6gendaire dans des cas, est insignifiant a notre sujet :
 ceci est vrai aussi dans le cas des shurafa'. Ce qui est important
 pour notre travail est que la societe oft ils vivaient l'ait consider~
 de la sorte, et l'usage qu'elle a fait de cette consideration. 11 est
 egalement interessant de se poser la question de la relation
 entre le developpement de ce couple de contraires i l'interieur
 du corps politique et l'6volution de la population globale.
 Questions qu'il vaut la peine de se poser, meme si elles ne peuvent
 ^tre qu'insuffisamment r'solues au cours des pages suivantes.
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 118 MERCEDES GARCiA-ARENAL

 An'ce'dents.

 La question de la conversion des juifs a l'Islam au Maghreb
 et dans la Peninsule Iberique meriterait qu'une etude en soit
 faite, ce n'est pas encore le cas. Le sujet n'est pas facile, les
 sources sont extremement maigres et dispersees, les mono-
 graphies pratiquement inexistantes. Mais il est vident que le
 probleme est de taille et qu'il eut un reel impact dans le devenir
 social et 6conomique des socieets maghrebines a divers moments
 de leur histoire.

 On admet generalement qu'aux premieres decennies de
 l'Hegire et ce dans tous les territoires conquis, il y eut une vague
 de conversions en masse des juifs a l'Islam (9). Les cas individuels,
 certains notoires, de convertis (qui portent la nisba al-IsldmI)
 sinceres se produisent tout au long du Moyen Age dans le monde
 arabo-musulman (10). Mais le nombre des convertis juifs i
 l'Islam est plus grand au Maghreb que partout ailleurs, comme
 l'a d6montre Hirschberg sur la base de l'~tude des Responsa
 maghrebines medievales (11). Ce type de source reflete clairement

 (9) S. W. Baron, Social and Religious History of the Jews (New York, 1975),
 vol. III, p. 96, 111.

 (10) Voir comme exemple I. Goldziher, a Sa'id b. Hasan d'Alexandrie *, Revue
 des ltudes Juives, 30 (1895), pp. 1-25, ou S. A. Weston, JAOS 24 (1903), pp. 213-
 383. R. M. Perlmann, ('Abd al-Haqq al-Islami, a Jewish convert ,, Jewish
 Quarterly Review, 31 (1940-41), pp. 171-191, sur un c6l6bre converti de la ville
 de Ceuta. N. A. Stillman, The Jews of Arab lands. A history and source book
 (Philadelphia, 1979), pp. 229-232 reproduit un texte autobiographique d'un juif
 volontairement converti A 1'Islam, fils d'un rabbin de FBz du xiIe si6cle, t6moignage
 fort intbressant.

 (11) H. Z. Hirschberg, A History of the Jews in North Africa (Leiden, 1974)
 vol. I, pp. 191 et ss. Au Maghreb, il y a en plus une tradition plus au moins his-
 torique de tribus berbbres juives : H. Z. Hirschberg, a The problem of the judaized
 Berbers ), Journal of African History, IV, 3 (1963), 329 et ss; H. T. Norris, Saharan
 Myth and Saga (Oxford, 1972), pp. 48 et ss; 99 et ss voir, infra, note 12. Le probleme,
 au Maroc et en Espagne musulmane et ses r6percussions sur les classes d'artisans
 et de commergants est aussi bribvement trait6 par M. Shatzmiller, ( Professions
 and Ethnic Origin of urban labourers in Muslim Spain: Evidence from a Moroccan
 Source ,, Awraq, 5-6 (1982-83), pp. 149-160. Sur al-Andalus, P. Chalmeta, ( Le
 passage A l'Islam dans al-Andalus au xe sidcle *, Actas del XII Congreso de la
 U.E.A.I. (Malaga, 1984) (Madrid, 1986), p. 164 traduit un document sur la
 conversion d'un juif 4 1'Islam. Les livres r6cents plus importants sur le sujet de
 la conversion (R. Bulliet, Conversion to Islam in the Medieval Period, Londres,
 1979; N. Levtzion, Conversion to Islam, New York, 1979) ne traitent pas de fagon
 sp6cifique de la question des juifs.

 Quoique les cas de conversion au Maghreb soient plus nombreux ou sur lesquels
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 LES bildiyyIn DE FtS 119

 l'ampleur que la question a atteinte a diverses periodes, a cause
 des problemes que les convertis posaient aux communautes
 juives pour les affaires de succession, heritage, halIsa (6viter
 le mariage preceptif de la veuve avec le beau-frere), etc. Des
 cas semblables surgissent aussi dans les collections de fatwi-s (11b)
 et la litterature europ6enne sur le Maghreb des xv-xvIe si cles
 inclut des donnees 6parses mais nombreuses de cas individuels
 ou collectifs de conversion a l'Islam (12).
 D'autre part, les conversions forc6es laisserent une profonde

 trace dans les communautes juives maghrebines (y compris
 al-Andalus) comme le montrent des ecrits de personnages aussi
 eminents que Maimonide, lui-meme converti de force, qui traite
 la question dans son Epitre de la Consolation, sujet sur lequel
 a crit son pere avant lui (JpiUre de la Conversion Forcee) et
 apres lui son disciple le rabbin de Ceuta converti " l'Islam,
 Josef ben Yehuda Ibn 'Aqnin dans son ouvrage Tibb al-Nufas (13).

 Sont bien connues aussi les conversions massives au cours

 du xIie siecle lorsque les Almohades obligerent (bien que theori-
 quement) les juifs de leurs territoires a choisir entre la mort
 et l'Islam(14). Et c'est ainsi qu'apparurent les communautes

 on est mieux document6, il y a aussi en Orient des cas semblables de conversions

 massives et forces. N. A. Stillman, The Jews of Arab lands p. 247; ; Forced conver-
 sion of the Jews of Aden s, p. 249, t Converts of Aden return to Judaism ,.

 (11 b) Voir par exemple al-Wansharisi, Mi'ydr, vol. II, p. 354.
 (12) Diego de Haedo, Topografia e historia general de Argel (Valladolid, 1602,

 r66d. Madrid, 1927), chap. XXIV, p. 93 en parlant des commergants d'Alger . se
 pueden contar algunos que siendo judios de naci6n de su voluntad se hicieron
 moros o turcos, como acaece cada dia *, id. p. 113 b cause des mauvais traitements
 dont sont objet les juifs e muchos dellos se hacen turcos y moros cada dia, de los
 cuales hay algunos ricos y de mucho dinero, pero ninguno hay, por muchos afios que
 sea moro o turco, a que entre en la cabeza ser buen moro ni creer en la ley de Maho-
 ma..., Luis del Mirmol, Descripci6n general de Africa, (Granada, 1573, r66d. Madrid,

 1953), I, 11, 160, II, 217. , Eit d6net ... los edificadores desta ciudad fueron Iudios
 del tribu de Iuda, y que la edificaron cuando los Affricanos tenian la ley de Moysen...
 y se la hizieron dexar y tomar la secta de Mahoma por fuerza... ,, op. cit., vol. II-
 l1r. Voir supra, note 11, Fr. Francisco San Juan del Puerto, Mission historial
 de Marruecos, (Sevilla, 1708), p. 37. Jer6nimo de Mendoga, Jornada de Africa,
 (Lisboa, 1607), cap. XV, t. II, p. 65. Gabriel G6mez de Losada, Escuela de trabajos
 en cuatro libros dividida, (Madrid, 1607), p. 237-238.

 (13) Hirschberg, A History of the Jews in North Africa, vol. I, pp. 193-196.
 (14) Dans la pratique, il y eut permis d'6migration et distinctions vestimentaires

 (giydr) pour ceux qui n'ont ni 6migr6 ni accept6 l'Islam. D. Corcos, , Le-ofi yahasam
 shel shalite ha-Almuwahiddin la-yehudim, (( The attitude of the Almohadic
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 120 MERCEDES GARCIA-ARENAL

 converties (une des plus nombreuses pr6cis6ment dans la ville
 de Fes qui comptait depuis sa fondation avec une importante
 et influente population juive) (15) qui furent a leur tour objet
 de mesures discriminatoires motiv6es par les doutes suscites
 sur la sincerit6 des nouveaux convertis. A ce sujet, est digne
 d'etre pris en consideration le passage du Kildb al-Mu'jib de
 'Abd al-WThid al-Marrikushi, qui en parlant des discriminations
 vestimentaires imposees aux juifs et 6tendues aux convertis

 affirme : < Ce qui a pouss6 Ab Yfisuf a les s6parer et les distin-
 guer par ce v4tement ce sont les doutes sur leur Islam, car il
 avait l'habitude de dire : ( si j'6tais stir de leur foi je les laisserais

 se mtler aux musulmans par les liens du mariage et pour toutes
 les autres affaires, et si j'6tais certain de leur infidelit6, je tuerais
 leurs hommes, je captiverais leurs enfants et je donnerais
 leurs biens en butin aux musulmans, mais j'ai des doutes a
 leur sujet... . <(Aucun pacte de protection n'a 6t6 sign6 chez
 nous avec les juifs ni avec les chr6tiens depuis l'arriv6e au
 pouvoir des Masmuda, et il n'y a point de synagogues ni d'6glise
 dans tout le pays musulman du Maghreb. Mais les juifs font
 semblant chez nous d'appartenir a l'Islam, ils prient dans les
 mosquees et leurs enfants lisent le Coran et ils suivent notre
 religion et notre sunna; mais Dieu sait ce qu'ils gardent dans
 leurs poitrines et ce qu'ils enferment chez eux)> (16).
 Ibn 'Aqnin, dans son Tibb al-Nufas mentionne ci-dessus,

 s'6tend sur les souffrances et la discrimination dont font objet
 les convertis, telles que la d6fense d'avoir des esclaves, d' tre
 des ex6cuteurs testamentaires ou des tuteurs, de se marier avec

 des musulmans ((de souche >, etc. (17).
 A l'avenement de la dynastie Marinide le sort des juifs va

 changer radicalement de signe, au point que sous le gouverne-
 ment de Abti Ytsuf Ya'qtib les convertis revinrent en masse

 Rulers towards the Jews *), Zion, XXXII (1976), pp. 123-160, inclus dans Studies
 in the History of the Jews of Morocco, J6rusalem (1976) ; A. Halkin, a Letoldot
 ha-shmad be-yeme ha-Almuwahidun *, The Joshua Starr Memorial Volume (New
 York, 1953), pp. 101-110; N. Roth, a Some aspects of Muslim-Jewish relations
 in Spain *, Estudios en Homenaje a D. Claudio Sdnchez Albornoz. Anejos de Cuadernos
 de Historia de Espaila, vol. II (Buenos Aires, 1983), pp. 179-214.

 (15) Voir J. S. Gerber, op. cit., note (1), p. 24.

 (16) Abfi Muhammad 'Abd al-W .hid al-Marrdkushi, Kitdb al-Mu'jib fT talkhis
 akhbdr al-Magrib, ed. R. Dozy (r6impr. Amsterdam, 1968), p. 223, trad. espagnole
 A. Huici (Tetuan, 1955), pp. 251-252.

 (17) Hirschberg, op. cit., vol. I, pp. 356 et ss.
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 LES bildiyyin DE FAS 121

 au judaisme sans subir pour autant les cons6quences dues a
 l'apostasie (18). Cependant, un nombre ind6termin6 d'entre eux
 prefera garder sa nouvelle foi. Ce ph6nomene est extensible a
 la Peninsule Iberique oui s'6taient refugies, et tout particuliere-
 ment dans les territoires chretiens de la couronne d'Aragon,
 des juifs marocains fuyant la persecution Almohade. Dans
 le cadre de sa politique generale et afin d'attirer des juifs dans
 son pays, Jacques I d'Aragon avait donne divers ordres pour
 faciliter l'6migration de ceux provenant de l'Afrique du Nord (19).
 Et pourtant il existe de nombreux indices qui montrent sans
 aucun doute possible, qu'au cours des xiIIe et xive siecles la
 conversion spontanee de juifs a l'Islam (ou bien la permanence
 manifeste dans l'Islam de juifs emigres en tant que tels) devint
 un veritable problhme dans les territoires d'Aragon et de
 Catalogne (20). C'est l1 la preuve que beaucoup de juifs s'etaient
 rapidement assimiles a l'Islam, et que l'6migration n'6tait
 pas le sympt6me de la faussete de leur foi, mais plut6t celui de
 la durete des conditions de vie des convertis.

 La ville de Fes.

 Si l'attitude des premiers souverains marinides fut favorable
 a l'6gard des juifs, I'hostilite ancestrale de la ville de Fes envers
 sa propre communaute garda toute son acuite comme au temps
 des Almohades, exacerbee peut-etre meme, par les brillantes
 situations occupies par des dignitaires juifs dans l'entourage
 du sultan (21).

 (18) D. Corcos, (( The Jews of Morocco under the Marinids s, dans Studies in
 the History of the Jews of Morocco (J6rusalem, 1976), p. 54.

 (19) Voir en particulier le permis d'6migration donn6 en 1247 aux juifs de
 Cigelmensa (Sijilmlsa) apud J. Regn6, # Catalogue des Actes de Jaime I, Pedro III
 et Alphonse III Rois d'Aragon concernant les Juifs (1213-1291) *, Revue des l2tudes
 Juives, LXIV (1912), doc. nos 36 et 847.

 (20) D. Romano, e Conversi6n de judios al Islam (Corona de Arag6n, 1280-
 1284) s, Sefarad, XXXVI (1976), pp. 333-337; W. C. Stalls, ( Jewish conversion
 to Islam : the perspective of a Quaestio ,, Revista Espahiola de Teologia, vol. 43
 (1983), pp. 235-251.

 En Majorque aussi, Ch. Verlinden, L'esclavage dans l'Europe Mtdidvale, vol. I
 (Bruges, 1955), p. 536.

 (21) Hirschberg, op. cit., vol. I, p. 370 et ss. Je n'ai pas vu M. Shatzmiller,
 SAn ethnic factor in a medieval social revolution: the role of the Jewish courtiers.
 under the Marinids *, Aziz Ahmad Fetschrift. Il y a eu sans doute des pressions pour
 convertir ces courtisans juifs, comme l'indique parmi d'autres l'historien Ibn
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 En 674/1276 6claterent a Fes une s6rie de troubles qui
 culminerent en massacres de juifs et la mise a sac de leur
 quartier. Le sultan Abfi Yfisuf Ya'qiib accourut en personne
 a la tote de la garde pour r6tablir la paix et calmer les 6meutiers.
 Cependant, bon nombre de juifs s'6taient d6ji convertis a
 l'Islam pour &chapper au fil de l'Fpee (22). D'apres Dhikr qissa...,
 a la fin des troubles les juifs demeures attaches a leur foi, en
 depit du danger, se moquerent de ceux-lJ en leur donnant
 l'appellation infamante de muhdjirzn ou emigres.
 Peu apres, Abfi Yflsuf Ya'qfib commenga la construction

 de Fds al-Jadid. Comme les dates sont si proches, certains
 historiens pensent que le sultan en profita pour transporter
 les juifs dans sa nouvelle capitale, par mesure de protection (23).
 Mais la construction du quartier juif dans la zone de Fds
 al-Jadid appel6e Mellah, est posterieure. Bien que les donnees
 des sources ne soient pas claires et foisonnent en contradictions,
 on peut consid6rer avec Corcos et Hirschberg et d'apres les
 sources juives, que le d6placement des juifs du quartier de
 Fundiiq al-Yahiid de Fis al-B5li au Mellah de Fds al-Jadid,
 eut lieu vers 1438 (24). Les debuts du mouvement politique
 sharifien qui cristallise lors de la d6couverte du tombeau d'Idris
 en 1438 pr6cisement, pese de tout son poids sur le d6placement

 Marziiq : Cuando nuestro sefior se apoder6 de Tremec6n, se habl6 de un judio
 que alli vivia, famoso por su habilidad m6dica y porque era extraordinario en su
 especialidad. EstAbamos en Fez y a nuestro sefior se le habia declarado en el codo
 derecho un dolor por causa de un coAgulo enquistado alli que le causaba molestias ;
 uno le dijo : ' Vamos a ir en busca de ese judio '. Pero no quiso recurrir a 61. Cuando
 llegamos a Tremec6n volvi6 a menciondrselo y entonces [AbO 1-Hasan] me dijo :
 'Ve a por 61 ', y vino. Se le consult6 sobre el mal, y lo explic6 perfectamente,
 exponiendo la causa y los sintomas y sefialando el medicamento. Los asistentes
 le alabaron mucho y [Abfi 1-HIasan] le dijo a su hombre de conflanza (tiqa) 'Allil :
 ' L16vatelo ', afiadiendo : ' Si te conviertes, te contaremos entre nuestros pr6ximos
 cortesanos, haci6ndote nuestro amigo y nuestro m6dico. ' Intent6 [convencercle],
 pero no le hall6 dispuesto para eso, y [Abf 1-HIasan] me pidi6 que lo intentara yo.
 Yo le conocia de antiguo y prob6 de todas maneras [convertirle al Islam], sin
 lograr nada. Cuando le comuniqu6 esto [a AbfQ 1-Hasan] me dijo : ' Dios no nos
 le ha hecho imprescindible, nos basta con Dios y con los musulmanes y no tenemos
 que seguir preocupdndonos de 61. '. Ibn Marziq, El < Musnad *. Hechos memorables
 de AbLi 1-Hasan, sultdn de los Benimerines. I~tude, traduction espagnole et notes,
 Ms Jesfis Viguera (Madrid, 1977), p. 315.

 (22) D. Corcos, e Jews of Morocco *, Studies, p. 58.
 (23) H. Terrasse, Histoire du Maroc, vol. II (Casablanca, 1950), p. 30.
 (24) Hirschberg, op. cit., vol. I, pp. 389 et ss. D. Corcos, # Les Juifs du Maroc

 et leurs Mellahs ,, Studies, pp. 73 et ss.

This content downloaded from 
�������������84.108.15.193 on Sat, 30 Jan 2021 13:09:15 UTC������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 LES bildiyygn DE FtS 123
 des juifs hors de la M6dina de Fes, a partir de ce jour, consid6r6e
 haram. Les souffrances des juifs avaient augment6 de par la
 confusion qui r6gnait a Fes pendant la premiere moiti6 du
 xve si6cle. Ce fut alors que de nombreuses familles de riches
 marchands juifs pr6fer6rent se convertir a l'Islam plut6t que
 d'abandonner leur quartier et le lieu privil6gid de leurs operations
 commerciales. Ce d6placement, que les juifs v6curent comme une
 v6ritable calamite, va produire une troisieme vague de conver-
 sions qui touchera F6s et laissera d6finitivement consolid6e
 l'existence d'une importante communaut6 convertie, majoritai-
 rement install6e a Fundflq al-Yahfid. Ce ph6nomene de conver-
 sion a l'Islam pour 6viter le d6placement au Mellah se produirait
 plus tard dans d'autres villes marocaines et tout particulibrement
 a Rabat et a Sal6 (25).

 Mais il faut 6tablir tres clairement que cette mesure de
 d6placement ne fait que consolider et augmenter une commu-
 naute d6ji" existante et qui avait d6jia probablement 6bauch6
 les lignes de sa rivalite 6conomique avec les shuraff'. Ibn
 al-Sakkik, qui 6crivait dans les premieres annees du xve siecle
 son Nush mulak al-Isldm d6did pr6cis6ment aux shurafa',
 explique que ce n'est pas un groupe homogbne et qu'en son sein
 existent diverses categories ou niveaux, parmi lesquels, plus
 que par leur g6nealogie, m6ritent le respect populaire ceux qui
 ((jouissent d'un certain prestige, d'une certaine fortune ou
 d'une certaine aisance ), respect que par ailleurs l'on t6moigne
 6galement <(( tel agent d'autorit6, a tel puissant en position
 de nuire, a tel riche fut-il isldmfi> (26). Ce qui semble indiquer
 qu'au debut du si6cle existaient d6j"i a' F6s des convertis compa-
 rables en pouvoir et en richesse aux shuraff', et qu'il n'6tait
 pas extravagant d'6tablir une comparaison entre les membres
 des deux groupes (27).

 (25) J. Caille, La ville de Rabat (Paris, 1949), vol. I, pp. 323-24, Brunot,
 a4Topographie dialectale de Rabat*, Hespdris, X (1930), 10-11; Paquignon,
 a Quelques documents sur la condition des Juifs au Maroc,, Revue du Monde
 Musulman, IX (1909), pp. 112-115.

 (26) Ibn al-Sakkik, Nush mulik al-Isldm, 6d. Litographi6e & Fes, s.d. p. 13
 apud M. Kably, Socidtd, pouvoir et religion au Maroc..., p. 321. Diego de Haedo
 en dit pareil (op. cit., vol. I, p. 167) * y no vale ninguno mAs de lo que tiene, porque
 si un judio hecho moro es rico, 6ste es el m.As honrado, y el Rey le dard su hija -.

 Voir aussi A. Sebti, , Au Maroc : Sharifisme citadin, charisme et historiographie 0.
 Annales E.S.C., 41, 2 (1986), pp. 433-451.

 (27) La communaut6 de musulmans d'origine juive de FBs allait cependant
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 Trajectoire du conflit.

 La trajectoire g6nerale de cette rivalite est manifeste dans
 l'ouvrage anonyme Dhikr qispaf al-muhdjirin cite ci-dessus.
 Il ne faut pas oublier que c'est un petit ouvrage a caractere
 polhmique vraiment 6crit contre les nouveaux musulmans.
 Cependant les informations et les explications qu'il apporte,
 autant que les # mythes justificatifs)) sur lesquels est fondie
 la discrimination contre les muhdjirTn sont tres significatifs et
 d'un grand int6rct.

 L'auteur anonyme, apres avoir raconte comment Idris,
 depuis la fondation de Fes, avait 6tabli une division entre les
 corporations d'artisans et de commer?ants, parle du groupe
 concret qui nous int6resse. D'apres lui, a la fin des troubles
 mentionnes de 674/1276 les muhdijirin ( prirent en masse les
 professions des musulmans en meme temps que des non-musul-
 mans. Certains d'entre eux s'installerent dans les souqs de la
 Qaysariyya. Mais il se manifesta de par leur fait la fraude, la
 tromperie, la mauvaise foi et les transactions usurairesa (28).
 Des ce premier moment entrent en lutte la participation ou le
 monopole pour la Qaysariyya et l'accusation de pratiques
 malhonnetes et de fraudes que le Dhikr sp6cifie, telles que le
 fait d'exposer de bons articles, puis de les substituer pour le
 client par d'autres de moindre qualit6; de ne pas fournir les
 produits dont le prix avait 6t6 6tabli, mais d'autres inf6-
 rieurs, etc. (29). Toujours d'apres la meme source, les plaintes
 des citadins et des paysans commencerent a pleuvoir et les
 proces devant le qddT et les admonestations de la part des
 'ulamd' que les muhdjirTn manifestement ignoraient. Le qdd1
 de Fes, debord6, menaga de demissionner aupres du Sultan
 Abil Yfisuf, si celui-ci ne prenait pas des mesures. Sous leur
 pression, le sultan dut se r6soudre a dicter une serie de mesures

 grandir post6rieurement, paratt-il, ia chaque calamit6 subie par la communaut6
 juive. Voir par exemple G. Vajda, # Un recueil de textes historiques judeo-maro-

 cains ,, Hespdris (1948 et 1949); pendant la famine qui d6cima Fbs en 1603-1606,
 parmi les juifs de la ville # le nombre des victimes de la famine s'61leva A pros de
 trois mille Ames et plus de deux mille personnes apostasi6rent, (1948, p. 327),
 et A cause d'une autre famine, en 1723 , environ mille personnes de tout Age ont
 apostasi6 * (1949, p. 162).

 (28) Dhikr, pp. 467-470.
 (29) Dhikr, p. 471.

This content downloaded from 
�������������84.108.15.193 on Sat, 30 Jan 2021 13:09:15 UTC������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 LES bildiyyin DE FPS 125

 discriminatoires contre les neo-musulmans et en particulier
 a leur interdire l'exercice de tous les m6tiers << hormis ceux qui
 ne conferent pas a qui les exerce presomption de bonne foi et
 ne comportent que des possibilites restreintes de tromperie,> (30).
 La liste des m6tiers permis est fort curieuse (31) et ne semble
 avoir d'autres points communs (mis a part le fait d'inclure
 quelques-uns manifestement contr61os par le muhiasib et ofh par
 consequent il est difficile, en principe, de commettre des fraudes)
 que celui d'exclure radicalement toute profession ou branche
 commerciale qui permette l'acces A la Qaysariyya. A partir
 de ce moment le Dhikr rapporte les evenements de telle sorte
 que l'on est amen~ a penser que c'est le monopole sur la
 Qaysariyya qui est vraiment en jeu.

 Une fois les Muhdjirin expulses de la Qaysariyya, les metiers
 les plus nobles et les plus lucratifs leur 6tant interdits, la situation

 semble redevenue calme jusqu'au regne d"Abd al-.Iaqq, le dernier sultan marinide. Ce sultan nomma visir un juif,

 Hdriin al-Yahtidi, un autre, appele Shamuwil, h. jib, et un troisieme, IHusayn, qd'id al-shurt.a. Sous la pression de ces
 juifs, le sultan 'Abd al-IHaqq decreta que tous les citoyens de
 Fes devaient payer le khardj, y compris les shurafa', jusqu'alors
 exemptes d'imp6ts. Encourages, sans aucun doute, par le
 manque de respect du sultan envers les shurafd', ainsi que par
 son evident manque de fonds, les muhajirin demanderent a
 Atre r'admis dans la Qaysariyya. C'6tait le moment de l"fd et
 les muhdjirTn remirent au sultan une hadiyya et promirent de
 la payer tous les ans si le sultan y autorisait leur acces. Apres
 s' tre installks A la Qaysariyya, ils demanderent que des l'ann~e
 suivante tous les marchands de la Qaysariyya paient la meme
 hadiyya qu'eux s'ils voulaient poursuivre leurs affaires. La
 mesure 6tait sans precedent et supposait un mauvais traitement
 envers les shurafa', qui avaient toujours joui de l'exemption
 de l'imp6t.

 Apres avoir reussi A imposer la hadiyya a tout le monde,
 les muhdjirin s'adresserent au nazir al-ahbas pour lui demander

 (30) Dhikr, p. 472.
 (31) Conversion des flls-s en dirham-s et r6ciproquement, professions de barbier,

 boucher, vente de lait, menuiserie, confection de selles et harnachements, rapetas-
 sage de vieilles chaussures, teinturerie, tannerie, vente et filature de chanvre...
 Dans ces corporations les muhdjirfn taient autoris6s A y rentrer isol6ment; si
 dans la suite il y avait fraude, on les punissait du tatwff.
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 de leur vendre le julus des boutiques en monopole, excluant
 donc tout autre groupe ou personne. Le ndair s'y refusa, mais

 les muhdjirin obtinrent l'appui de .Husayn al-Yahidi en lui
 disant : ( Tu n'as pas besoin de leur vendre l'asl, seulement
 le julus... Ceci procurera de l'argent au sultan 'Abd al-I;Iaqq
 qui en a bien besoin # (31b). C'est ainsi que les muhdjirin achete-
 rent le julus de toutes les boutiques en moins de deux mois.
 Celui qui voulait occuper une boutique 6tait oblige de leur payer
 un loyer.

 Les muhajirin garderent la propriet6 des boutiques jusqu'a
 la revolte des musulmans de Fes et du mizwar al-shurafa',
 Muhammad al-Hafid ibn 'Ali ibn 'Imrin al-Juti et l'execution

 de 'Abd al-Haqq al-Marini (32). Le sharif expulsa les muhdjirin
 de la Qaysariyya et des boutiques en 886/1481.

 L'exclusion dura le temps du gouvernement de al-Juti.
 Les muhdjirin eurent de nouveau acces a la Qaysariyya sous
 Ahmad ibn Muhammad al-Wattasi (932/1526-956/1549). Sur
 cette episode nous avons des versions quelque peu differentes.
 D'apres le Dhikr, Ab1mad al-WattasI avait nomme collecteur
 general des impOts indirects (mukfis) un neo-musulman,
 Manjilr al-Islimi. En &change d'une pension de 2.000 monnaies
 en or par an, les muhdjirin lui acheterent le droit a leur reinstal-
 lation dans la Qaysariyya. Les conflits entre les marchands sur
 place et les muhdiirin reprirent de plus belle. Les besoins de
 la guerre civile entre le Watttsi et les Sa'diens, poussaient le
 premier a recourir aux subsides des muhdjirin (33).

 D'apres la Nasiha de Mayyara (34) c'est en 934/1528 que
 commenga cette phase du conflit, lorsqu'un muhajir appel'
 Ahmad ibn Ibrahim ibn Yahy5 al-Mikndsi tenta d'ouvrir une
 boutique pour vendre des toiles et des tissus precieux dans
 la Qaysariyya. Les commer?ants s'y opposerent et presentirent
 au sultan Ahmad al-Wattisi une p6tition ofi ils exposaient ce
 que < l'on sait depuis longtemps# , selon eux, car ((ils l'ont
 entendu de leurs peres et grands-peres ~, a savoir, que les
 muhdjirfn ne sont pas des gens dignes de foi ni de confiance,
 mais port6s a la fraude et a la malhonnetete, alors que la

 (31 b) Dhikr, p. 473.
 (32) Dhikr, pp. 473-474. Voir aussi M. Garcia-Arenal, (( The revolution of Fas

 in 869/1465... >, BSOAS, XLI (1978), pp. 42-66.
 (33) Dhikr, p. 475.
 (34) Mayydra, Na.siha, pp. 2-4.
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 Qaysariyya est un lieu ofh exercent leurs negoces des gens de
 merite et de religion; c'est pourquoi ils demandent au sultan
 qu'il interdise l'accis de la Qaysariyya aux muhdjirrn. Ahmad
 al-Wattdsi chargea son vizir Muhammad al-Mas'fid de s'occuper
 de l'affaire et de demander leur opinion 16gale et leur conseil
 aux fuqahd' de Fes, de Meknes, et d'autres villes. Le sultan
 Wattdssi reut dix-sept r6ponses : douze des fuqahd', de Fes,
 trois de ceux de Meknes, une d'une localit6 du Nord du Maroc
 et une autre d'Alger (35).
 Le Dhikr rapporte aussi que l'on eut recours, a ce moment,

 a l'autorit6 des fuqahd' : il affirme que lors du triomphe des
 Sa'diens, le nouveau sultan, Muhammad al-Shaykh, mit en
 prison Manjilr sur plainte de la population fdsI et voulut inter-
 venir personnellement dans le conflit. Les muhdjirin lui mon-
 trerent, alors, les fatlw-s qui preconisaient la non-discrimination
 entre musulmans et qui les autorisaient A entrer A la Qaysariyya.
 Mais le nouveau souverain consid6ra que les faltw-s contraires
 (le Dhikr en cite une, inachev6e, d"Abd al-W5~hid al-Wansharisi,
 m. 1549) avaient plus de poids et les fit expulser (36).
 Par contre Mayyara (qui ne mentionne pas l'existence de

 Manjiir al-Isl5mi) s'6tend sur les faltw-s qu'ils pr6senterent '

 Ah.mad al-Watt5sI. Tous les fuqahd', parmi lesquels on relive les noms les plus illustres du moment (37) coincident sur la
 non-discrimination 16gale entre musulmans quelle que soient
 leur qualit6, et ils insistent, leur origine. On y trouve aussi la
 falwd d'al-Wansharisi, qui fait une exception importante a
 cause des accusations de malhonnetet6 qui figuraient sur la
 demande pr6sent6e par les marchands au sultan : (< tous les
 musulmans, y compris les muhMjirCn, doivent etre integres
 dans leurs rapports. Quiconque fait preuve de malhonnetet6
 ou de corruption dans le march6... doit tre corrig6 ou expuls6,

 (35) Nastha, pp. 5-8.
 (36) Dhikr, p. 476.
 (37) Ahmad b. Muhammad al-Habbik (p. 10), 'Abd al-Wihid al-Wansharisi

 (p. 11), Muhiammad al-Yasitni (p. 11), 'Abd al-Wahhib al-Zaqqiq (p. 12), 'Abd
 Allih Muhammad al-Qawri (p. 12), 'Ubayd Allih b. Masfi b. Hfirin (p. 12), 'Abd
 Allh Muhammad ibn YaIhy (p. 12), 'Abd al-Rahmiin b. Ahmad al-Waqqiq
 (p. 13), 'Abd Allh ibn al-'Aflya (p. 13), Ahmad al-Tasfili (p. 13), Abfi'Alli Harzfiz
 (p. 17). Tous ont recours au qiyds, citant abondamment le Coran et le hadith et
 parlant de l'ami converti du Proph6te, 'Abd Allh Ibn Salim et de son 6pouse
 juive de la tribu des Banfi Qurayza. C'est pr6cis6ment le recours au qiyds qui
 indique la faiblesse de ces d6cisions juridiques, selon les ennemis des muhdjirtn.
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 sans distinction aucune entre un muhdjir ou un autre...> (38).
 C'est aussi l'opinion d'al-Qassdr (m. en 1514). Cela revient
 A fonder l'appr6ciation, non sur l'origine, mais sur la renommie
 ou tawalur, ce qui n'excluait pas la capacite de decision du
 souverain, ni les pressions de la majorit6 et introduisait en
 r6alit6 les deux arguments cles de la pol6mique. Car, outre les
 motivations 6conomiques, le fond de la question est de savoir
 si le respect dui a un homme 6mane de son origine ou de son
 m6rite personnel.

 Est aussi fort int6ressante la fatlwa de Abil 'Ali Harzfiz
 al-Miknlisi contre l'expulsion des convertis(39). Il 6tablit un
 parallele entre ceux de Fes et ceux de Meknes qui, d'apres lui,
 comptent parmi les musulmans les plus pieux et plus dignes de
 foi et de confiance (40).

 A la lumiere de ces consultations l6gales, Ahmad al-Watttsi
 autorisa l'acces des muhdjirin aux marches de la medina et
 a la Qaysariyya (40 b).

 Quant " al-Manjair, Ibn 'Askar, dans la biographie de 'Abd

 al-Wi.hid al-Wansharisi de son Dawhat al-ndshir, il insure la notice suivante (41)

 < Le chambellan de ce meme souverain (Ahmad al-Watttsi)
 m'a racont6 l'anecdote suivante : un des fonctionnaires de

 l'~tat, I'islhmi connu sous le nom d'al-Mandjoir, 6tait accus6
 de prevarication. Quarante 'oudooil attesterent l'exactitude
 du fait. Le sultan fit mettre A mort le pr6varicateur et confisquer
 ses biens au profit du tresor public des musulmans. Mais les
 fils d'al-Mandjofir, voulant faire disparaltre la preuve de la
 prevarication et rentrer en possession de leurs biens, offrirent
 au souverain une somme de vingt mille dinars. ' Va trouver
 le chaikh 'Abd al-Wdhid, dit ce dernier au chambellan de qui
 nous tenons ce r6cit; consulte-le lh-dessus. Dis-lui que j'ai
 besoin de cet argent en raison de l'expedition actuelle '. ' J'allai

 (38) Nas.ha, p. 11. (39) Nasiha, pp. 17-19.
 (40) Ed. Michaux-Bellaire et G. Salmon dans son article # El Ksar el-Kebir *,

 Archives Marocaines, II (1905), p. 224 signalent ' Meknbs des familles d'origine
 juive, commergants, paysans et horticulteurs qui ont 6t6 islamis6s au vIe sidcle H.
 par Sidi Bfi Ahmad.

 (40 b) Nas.ha, p. 24. (41) Ibn 'Askar, Dawhat al-ndshir, traduction frangaise de A. Graulle, Archives
 Marocaines, XIX (1913), p. 96.
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 done trouver le chaikh, raconte le chambellan; je lui rapportai
 les paroles de mon maItre et m'entretins un moment avec lui;
 je le priai de souscrire a l'intention du souverain d'accepter
 l'argent. Par Dieu! s'exclama le chaikh, comment pourrais-je,
 sous le seul pr6texte de la volont6 du sultan, infirmer le t6moi-
 gnage de quarante hommes, de quarante 'oudotil! Va dire
 au sultan que je n'approuve ni son intention, ni sa volont6 '.
 Je rapportai ces paroles a mon maitre; il 6couta l'avis du chaikh
 et renonga a son projet. >

 Ces motifs r6apparaissent, a la lettre, meme dans les sources
 de tres diverse nature. D'un c6t6 l'accusation de fraude, trompe-
 rie, malhonnetet6. De l'autre, leur achat moyennant finances,
 de privileges ou de droits qui ne leur en revenaient pas. Enfin
 l'acces aupres de souverains faibles ou dans le besoin a travers
 des fonctionnaires corrompus et v6naux, ces derniers toujours
 d'origine juive ou muhdjir.

 Les muhdjirin revinrent a la charge au temps du fils du
 sultan Ahmad al-Mansiir al-Dhahabi, al-Shaikh al-Ma'muin,
 quand il 6tait 6mir de Fes. Son kdlib et conseiller, le r6put6
 juriste Abi 1l-'Abbds Ahmad al-Manjiir al-Isl~mI (m. 995/1587)
 se laissa acheter par les muhajirin (nous r6sumons de nouveau
 la version du Dhikr) (42) et en 991/1583 l'6mir 6tablit un acte juri-
 dique les autorisant (ibaha) a s'6tablir dans la M6dina. D'apris
 Mayyara, il fit publier un zahTr (dont il reproduit le texte) date
 en 1010/1601 ofi l'on affirme que cela va contre la shart'a et
 les exhorte < de d61aisser l'enorgueillissement de l'ascendance
 et la s6gregation du nouveau ou de l'ancien converti, car la
 religion est une et les musulmans sont pareils. Vous Rtes descen-
 dants d'Adam, Adam est issu de la terre et l'Islam 61limine
 tout ce qui le prec~de... Quiconque ne se conforme pas a cela,
 reproche a un tel de ne pas etre arabe, ou d'etre ren6gat, ou
 encore suit les habitudes contraires a l'ordinaire et visant a la

 separation et a la dissolution, tombera dans l'erreur et sortira
 de la voie droite. Les march6s des musulmans sont identiques
 et n'appartiennent a personne a l'exclusion de l'autre... Que
 cet ordre soit done pris en consideration et mis en ex cution (4).

 Son successeur, Mawlay 'Abd Allah (1613-1623), r6tablit

 (42) Dhikr, p. 482.
 (43) Nasilha, pp. 25-27; M. Hajji, L'activitd intellectuelle au Maroc d l'dpoque

 Sa'dide, (Rabat, 1976), vol. I, p. 332.

 9
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 l'exclusion. Cette fois-ci on y chercha la justification dans le
 principe maliki de sadd al-dhari'a(") qui autorise a titre
 pr6ventif certaines mesures de securite lorsqu'il s'agit du bien
 commun de toute la communaute musulmane, et encore une
 fois parce que les muha'irin << sont suspects d'aimer le fraude
 a la difference des autres musulmans >.

 Le personnage muhMjir mentionne precedemment, nous est
 bien connu, puisqu'il s'agit d'un faqfh renomme qui etait
 devenu le maitre des sciences rationnelles ' Fes. Il eut une
 grande influence dans les cercles du gouvernement au temps
 d'Ahmad al-Mansuir. La chronique Nuzhat al-hadd d'al-Ifrdni
 raconte qu'un jour il fut designe par le sultan pour diriger
 la pribre. Le qddr al-IHumaydi (m. 1003/1594-95) refusa a
 al-Manjtir l'entree du milhirab. ? Laisse-le entrer, dit le sultan,
 car il est ton superieur par la science, , # Si sa science l'a fait
 progresser, reprit al-Ilumaydi, son ascendence le situe au dernier
 rang a (45).

 On retrouve de nouveau la question de l'opposition entre
 le merite di aux origines et le merite dui a la reussite personnelle.
 Ce n'6tait pourtant pas un problhme nouveau a Fes, et il pouvait
 difficilement I'etre dans cette ville qui avait vu naltre et grandir
 une puissante elite politique et conomique de shurafa', entral-
 nant donc de non moins puissants antagonismes. De semblables
 anecdotes (cf. celle citee d'al-Manjtir et al-IHumaydi) autour
 des memes questions, mais avec d'autres acteurs, se produisaient
 dej" a Fes deux siecles auparavant. On raconte qu'Abti 'Abd
 All5h al-Maqqari, anc~tre de l'auteur du Naflh al-Tib, tait
 un jour present dans la majlis du sultan marinide Abui 'Indn
 lorsque le mizwar al-shurafa' y entra. En signe de respect,
 tous les assistants, y compris le sultan, mais a l'exception
 d'al-Maqqari, se mirent debout. Le mizwdr lui reprocha sa
 conduite et son manque de respect envers ses anc~tres et sa
 noble ascendance sharifianne. Al-Maqqari r6pondit : # Moi,
 je porte en moi la noblesse; c'est la science que je dispense et
 que personne ne met en doute. La tienne (ta noblesse) est
 sujette a caution, car qui peut garantir son authenticit' apres
 plus de sept cents ans ? Si nous 6tions reellement convaincus

 (44) Dhikr, p. 487. M. Fierro, a El principio miliki ' sadd al-dhardi'ie'',
 Al-Qantara, 2 (1981), pp. 69-88.

 (45) Al-Ifrdni, Nuzhat al-h.ddt, d. et trad. frangaise, 0. Houdas (Paris, 1889), p. 173 du texte arabe.
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 nous deposerions celui-ci (et il signala le sultan) pour te mettre
 a sa placey . Apparemment, la reponse d'al-Maqqari laissa
 pantois tous les presents (46).

 Mais, si le combat pour la Qaysariyya (la concurrence
 economique et commerciale) est surtout livre entre shurafa'
 et muhdjirfn, les andalous entrent aussi en jeu. Mayyara les
 attaque durement dans sa Nastha et se plaint de leur excessive
 vanite tiree de l'enorgueillissement de leur origine, qui les
 pousse a se sentir sup6rieurs aux autres groupes, et tout simple-
 ment par leur provenance andalouse. Nous reviendrons l-dessus
 un peu plus loin.

 Lorsque s'6teint la dynastie sa'dienne, ce sont les Dild'ites
 qui prennent Fes (1051/1641). D'apres le Dhikr les intermediaires
 juifs ou crypto-juifs intercedent en faveur des muhijirin et
 achetent la bienveillance des souverains. Le qddi de Fes 'Ali
 'Abd Allah al-Tilimsdni regoit une de61gation muhdjir qui,
 d'apres la source citee dit :

 < Les shurafa' sa'diens qui nous ont empech6 de nous installer
 a Fes et d'exercer les professions nobles, ont perdu le pouvoir
 qui est maintenant entre les mains de al-'awdmm. Acceptez done
 ce cadeau et intercedez pour nous aupres de l'Fmir, en vous
 fondant sur ces consultations juridiques > (47).

 La bienveillance effective des autorites semble avoir provoqu.,
 a ce moment, de serieux troubles citadins, allant jusqu'a la
 demolition et au sac des boutiques des muhajirTn. Le gouverneur,
 Abfi Bakr al-Tamli, decida de consulter a nouveau les fuqaha'
 mais ceux-ci garderent le silence ou ne firent que des reponses
 succinctes ou ambiguis, effrayes par la violence des adversaires
 des commergants neo-musulmans. Le seul a rediger une longue
 reponse, corroborant 1'6galite entre tous les croyants, fut
 Muhammad ibn Ahmad al-Abbdr.

 La question des origines.

 C'est a ce moment que Mayydra, contemporain des evene-
 ments, intervient et devient le champion de la cause muhaijir,
 en redigeant sa NasTha. Muhajir lui--mme, l'un des juristes

 (46) Ahmad Bhbi, Nayl al-ibtihdj, publi6 en marge du Dibdj de Ibn Farhfin
 (Beirut, s.d.), p. 263.

 (47) Dhikr, p. 489.
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 et des th'ologiens les plus importants de son temps, n'a jamais
 pu occuper des charges publiques en raison de son origine (48).
 La redaction de cet ouvrage lui valut l'inimiti6 d'une bonne
 partie de l'aristocratie fisi, a tel point qu'il se vit dans le besoin

 d'Wcrire au sultan Muhammad al-.Hajj al-Dil5'I pour solliciter sa protection. La violence et l'intensite qu'atteint a ce moment
 la pol6mique sont consign6es dans le laqriz de Muhlammad
 ibn 'Abd al-Wa-hid al-'Awfi, 6crit en faveur de Mayyara par
 un de ses condisciples et au detriment de ses ennemis (4").
 A cette meme date et 6galement en faveur de MayyAra, ou

 plut6t se plagant de son c6to dans la pol6mique, 6crit un autre
 6rudit d'origine juive, Abfi 'Abd Alldh MuIhammad ibn 'Abd
 al-Rahman Ibn Zakri. D'apris le Nashr al-Malhdnt d'al-
 QdirI (so), tout comme Mayyara, ii d6fendait la sup6riorit6
 des 'ajam sur les arabes et se vantait meme de descendre des
 Banif Isrd'Il et des Prophetes h6breux. En r6alit6 Mayydra
 emploie une bonne partie de ses arguments a d6fendre et a
 rehausser la primaut6 des 'auam sur les 'arab, puis par ailleurs,
 a mettre en doute l'ascendance et les lign6es arabes des groupes
 qui s'en pr6valaient, c'est-a-dire, les shurafd' et les andalous.
 Il1 est particulierement agressif vis-a-vis de ces derniers. I1 les
 accuse a maintes reprises de se croire, de par leur origine,
 sup6rieurs meme aux shurafa' (51) et il se refuse a admettre
 l'ascendance arabe de la plupart d'entre eux, en faisant valoir
 les 616ments berberes, hispano-romains et esclaves de la soci6t6
 andalouse. II les accuse de superbe et d'ignorance puisqu'ils
 ne tiennent pas compte de ces questions et il affirme que la
 plupart des andalous sont au fond et in6vitablement aussi

 (48) La biographie de Abfi 'Abd Allih Muhammad ibn Ahmad Mayyara
 (n. 999/1591, m. 1072/1661-62) se trouve dans al-Qddiri, Nashr al-Mathdni, trad.
 6d. Michaux-Bellaire, Archives Marocaines, XXIV (1917), pp. 123-126; al-Kattani,
 Salwat al-anfds, Fes, 1316/1898, vol. I, pp. 165-67.

 (49) Voir M. Hajji, L'activitd intellectuelle au Maroc a l'dpoque Sa'dide, (Rabat,
 1976), vol. I, p. 210. Muhammad al-Tayyib al-Dil'i, neveu du sultan Muhammad
 al-HIajj al-Dili'i a 6crit lui aussi un laqriz en 6loge de Mayyira et de son livre.
 Ms. de la BGR, K 923 apud Hajji, op. cit., vol. I, p. 209.

 (50) Al-Q~diri, Nashr al-MathdnE, Ms. Bibliothique du Palais Royal, Rabat,
 Ms. 1418, pages sans num6rotation qui n'apparaissent ni dans l'6dition litographi-
 que de F~s, la traduction d'Archives Marocaines cit6e en note 48, ni dans le
 texte 6dit6 par N. Cigar (Londres, 1981), ia qui est due cette r6f6rence.

 (51) Nastha, p. 48.
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 d'origine convertie (52). Leur orgueil s'accompagne done, d'igno-
 rance et de leur 6loignement des sciences. II proclame, enfin,
 que l'origine purement fdst est superieure a l'andalouse, et
 affirme textuellement que Fes est sup6rieure a al-Andalus (53).
 En effet, les familles d'origine neo-musulmane les plus anciennes
 remontent a la fondation de la ville : les muhajirin 6talent leur
 (( patriotisme#) fist et sont fiers de leur origine citadine. Ce n'est
 que dans des cas extremes et au moment le plus critique de la
 pol6mique qu'ils se vantent de leur lignee en mentionnant les
 Banlf Isr'll et les Prophites par reflexe ou imitation des
 shurafa', le groupe excellent de la ville, malgr6 les rivalites.
 D'ailleurs il y a des cas bien connus de muhdjirin et d'andalous
 mulasharrif, c'est-a-dire qui pr6tendent a une lign6e sharifienne
 ou exhibent un faux ((pedigree> (54).
 D'apres al-Q~dirl, l'ceuvre de Mayyara, et surtout celle

 d'Ibn Zakri, furent tres critiquees par les shuyiikh contemporains
 et firent l'objet d'un veritable scandale (55). M. Hajji affirme
 que les antagonistes poussaient la populace a se promener
 dans les marches montrant bien haut la Nastha et se moquant
 de l'auteur et de son origine (56). Al-Qddiri, dont les ecrits sont
 bien posterieurs a ces v6'nements, affirme que tous les deux
 (Mayydra et Ibn Zakri) pechent par exageration lorsqu'ils
 critiquent les arabes et qu'en aucun cas, selon la Loi, on ne peut
 admettre la superiorite des 'ajam sur la lign6e du Prophete;
 mais que le fanatisme de leurs ennemis est incontestable et la
 discrimination entre musulmans intolerable, quelle qu'en soit
 l'origine.

 Un autre fisi d'origine convertie, Ahmad Bannini allait
 reprendre, quoique bien plus tard (il est mort en 1818) ces memes
 arguments dans sa Tahliya, nuangant et discutant, mais aussi
 utilisant, les 6crits polemiques mentionnes (57). Comme Mayyara,

 (52) Nastha, p. 50.
 (53) Nasiha, p. 51.
 (54) C'est le cas, par exemple, de l'andalou Muhammad al-Ju'aydi, apud

 N. Cigar, <( Socit6 et vie politique & Fes... *, p. 103, n. 15, ou du bildi 'Abd Allih
 Muhammad Jannfin (ou Ganniin), selon 'Abd al-HIafiz al-Fisi. Al-RiydId al-madhush
 (Rabat, 1932), p. 50 et du mime auteur Riydd al-janna (FBs, 1350), pp. 168 et ss.

 (55) Voir r6f6rences note (50).
 (56) M. Hajji, L'activitd intellectuelle..., vol. I, p. 209.
 (57) Selon al-Kattini, Salwat al-anfds, vol. I, p. 160, un autre Bannani, Abil

 'Abd Allih Mulhammad ibn al-HIasan (m. 1194/1780), dans sa I.amdsa ccrivit sur les idWes de Mayydra et d'Ibn Zakri, discutant et r6futant plusieurs points,
 en particulier, la sup6riorit6 des 'ajam sur les arabes.
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 comme Ibn Zakri, Banndni cherche une sorte de contrepoint
 a la mode dominant de valorisation et d'exaltation des origines.
 Pourtant, il commence pour exalter a son tour le nasab des
 Banti Isrd'il. Ainsi, ils descendent d'Ibrihim, tout comme les
 Banti Ismd"il, et ont des nabiyyan dans leur lign6e (58). II admet
 la sup6riorit6 des arabes sur les 'ajam, au moins de certains
 groupes arabes, puisque leur superiorit6 est en raison de la
 proximit6 de la lignee du Prophite. Donc les Banfi Isri'il sont
 sup6rieurs aux arabes qahtlniyytin puisque aqrab du nasab
 de Muhammad.

 Mais, continue Bannini, le karam ou noblesse ne depend
 pas seulement du nasab ni du groupe auquel un homme appar-
 tient, mais de sa valeur individuelle, de sa connaissance et
 fidlit6 A l'Islam. Et il insiste, la perfection du karam s'enracine
 # bi-'amal salih, bi-l-nasab al-salih, bi-asalat al-gard'iz)), dans
 sa nature individuelle. Et en matiere de g6nealogie, les fils
 peuvent ennoblir leurs parents dans la meme mesure ofi les
 parents peuvent faire la noblesse des fils (59).

 Il reprend les arguments de Mayyara contre les andalous.
 L'inflation onomastique de ces derniers, destinbe a m6moriser
 l'origine et la migration familiale, est offensante et ridicule
 pour les bildiyyin, les ahl Fas d6pourvus de toute autre nisba.
 Bannini affirme que les nisba-s de Seville, Tolhde, Malaga,
 Ronda, Grenade, Valence, ne sont pas dignes de respect puis-
 qu'elles ne sont pas preuve d'anciennete dans l'Islam, moins
 encore d'origine arabe (60).

 Ce qui est le plus significatif de la Tahliya de Bann-ni c'est
 qu'a la fin du xvIIIe siecle ces arguments soient encore en vie,
 que la question soit encore int6ressante, peut-^tre vitale, signe
 non 6quivoque que la discrimination sociale envers les bildiyyin
 existe encore.

 En tout cas, les textes de Mayyara et Bann-ni nous amenent
 a d6duire que si la rivalite6 conomique a pris corps contre les
 shurafa', contre leurs privileges et leur monopole dans certaines
 secteurs commerciaux, par contre la dispute autour des origines
 est dressee principalement contre les andalous (il y avait tres
 peu de marchands et de commergants andalous), et c'est leur

 (58) Bannini, Tahliya, pp. 28-29.
 (59) Bannini, op. cit., pp. 29-31.
 (60) Bannini, op. cit., pp. 37-39.
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 vanite qui est offensante. La lign'e et l'origine sharifiennes ont
 trop de prestige pour $tre vraiment contestees, mais plutbt
 convoitees et imitees.

 La polhmique suscitee par les bildiyyin s'inscrit pleinement
 dans ce que l'historiographie coloniale fran?aise a nomme la
 ( crise maraboutique ) et acquiert une signification particulibre
 a la lumiere de l'interpr6tation que Cliford Geertz a fait de cette
 crise dans son ouvrage Islam observed; religious development in
 Morocco and Indonesia (Chicago-Londres, 1968). Selon Geertz
 en ce xvne sidcle nous assistons A une stabilisation sociale et
 culturelle du maraboutisme marocain, qui est issue de la fusion
 de la conception genbalogique de la saintete avec celle autoris~e
 par les miracles. Pour Geertz l'"tablissement des dynasties
 sharifiennes, en particulier la 'Alawite, repr6sente l'affirmation
 d'une suprematie de # the genealogical view of the basis of
 baraka over the miraculous; of the proposition that though
 sainthood is, naturally enough, accompanied by wonders, it is,
 conveniently enough, conveyed by blood ) (Geertz, op. cit., p. 45).

 Face a l'6mergence d'un principe alternatif de saintete, soit
 d'un principe alternatif de 16gitimisation du pouvoir, les bil-
 diyyin, en rivalit6 sociale et Aconomique avec le groupe h6g6mo-
 nique, font valoir le principe de valeur par les ceuvres et par la
 stricte observance de la loi religieuse.

 N6anmoins, le concept de lignee a acquis un poids tellement
 indiscutable, qu'ils ne peuvent rpellement maintenir leurs argu-
 ments mais sont amends a prendre en compte les principes
 thWoriques de leurs adversaires au point d'en arriver a fonder
 leur defense sur la mise en avant de leur propre lignage pro-
 ph"tique (vs. shurafd') ou sur le discredit accorde aux origines
 de leurs rivaux (vs. andalous).

 J. Berque, dans son article d6ji cite au debut de ce travail,
 signale la coincidence entre le moment oti se produit cette
 pol6mique - debut du xvije si6cle - et l'arrivee au Maghreb
 des morisques expulses d'Espagne. Il suggere que l'obsession
 sociale de la < purete du sang) - d'ailleurs propre a toute
 soci6te pluri-ethnique et pluri-confessionnelle - qu'ont vecue
 ces morisques et dont ils ont souffert dans leur propre chair,
 ils la transmettent a la socieet d'accueil. Elle sert ainsi de

 v ritable d~tonateur qui ravive la pol6mique. L'idee, pourtant
 attirante, est peu vraisemblable. Les morisques arrives au
 Maroc en 1610, -taient pour la plupart des gens de trs basse
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 extraction sociale et de tres bas niveau culturel; ils ignoraient
 meme bien souvent la langue arabe. Ils ne furent pas bien
 accueillis au Maroc oix ils s'install~rent surtout le long de la
 c6te; il semble donc difficile qu'ils aient pu influer, et de fagon
 aussi immediate, sur la culture et l'ideologie de la sophistiqube
 soci6te f si.

 Comme nous l'avons vu, la question autour de la valeur des
 origines 6tait pr6pond6rante a Fes depuis le XVe si~cle et le
 resterait, quoique de fagon moins aigue. Ce qui semble avoir
 vraiment distingu6 les andalous emigr6s au Maroc tout au long
 des xve-xvIe siecles, c'est la fierte exacerbee de la noblesse
 de leur origine, preoccupation et orgueil partag6s avec les
 autres habitants de la P'ninsule Ib'rique, qui - comme c'est
 bien connu - 6taient particulierement obsed6s pendant ces
 deux siecles par les concepts de l'origine, la lignee, la puret'
 de sang. Ce ne serait pas le seul trait culturel commun que
 chr6tiens et musulmans de la P6ninsule eurent a partager.
 A Fes ces obsessions tombaient sur un terrain rendu propice
 par l'ascension de l'dlite 6conomique et politique sharifienne;
 mais ce n'est pas pour autant que les andalous furent epargn6s
 par l'hostilit6 et l'antagonisme des divers 6tats et groupes
 sociaux, et ce a tel point que leur orgueil et l'exaltation de leur
 ancienne patrie furent parfois tax6s d'impi6te (61).

 A Fes, les fondements du prestige ont leurs racines dans un
 mythe d'origine (origine arabe, origine sharifienne) mythe qui a
 et6 utilis6 ici comme 6l6ment de propagande dans un contexte
 socio-politique de rivalit6s ethniques par le groupe preponderant.
 A al-Andalus l'ordre social avait aussi 6te regi par une stricte
 division ethnique (arabes, ib6ro-romains, berberes, juifs). Chaque
 ethnie avait sa place dans une soci6t6 tres structur6e qui ne
 permettait que peu de mobilit6. Comme consequence, le mythe
 des origines, ou bien le fondement du prestige sur l'origine
 avait et6 aussi capital, comme il se doit de l'etre dans toute
 soci6t6 composee de groupes ethniques divers et hierarchis6s,
 une soci6t6 divis6e verticalement plus ou autant que horizon-
 talement (62).

 (61) Hussain Mon6s, < Asnd-l-mathjir fi bayin ahk~im man galaba 'al watani-hi
 al-nasgr5 wa-lam yuhfjir por Abol-l 'Abbas Ahmad ibn Yalhyd al-Wansharisi ,
 Revista del Instituto Egipcio de Estudios Isldmicos, V (Madrid, 1957), pp. 129-191.

 (62) M. Shatzmiller, Le mythe d'origine berbere, aspects historiographiques
 et sociaux ), ROMM, 35 (1983-1), pp. 145-156. J. T. Monroe, The Shu'ubiyya in
 al-Andalus, (Berkeley, 1970).
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 C'est le cas de 1'Espagne chr6tienne des premiers siecles
 modernes dont la structure a 6te interpr6t'e en termes d'un
 systUme de << castes)> d'origine ethnico-religieuse (63). Le fait
 de trouver dans la Peninsule Ib6rique comme " Fes l'interet
 ou la preoccupation pour les memes questions doit s'expliquer
 done par des traits communs dans la structuration de ses
 soci6t6s.

 Mais si la question des origines justifie la discrimination
 sociale et sert d'instrument de propagande au groupe politique-
 ment et economiquement preponderant, dans l'Islam cette
 mime question ne peut justifier une discrimination juridique.

 Revenons a la polemique et tout particulierement au Dhikr,
 truff6 d'anecdotes significatives et pleines de topiques de
 devalorisation dans le but de demontrer que les musulmans
 d'origine judeo-convertie sont des gens qui pratiquent la fraude,
 l'escroquerie et qui conspirent contre la religion. Suivant les
 paroles de J. Berque << ces histoires concordent par trop avec
 le mythe discriminatoire dont s'autorise une certaine majorite
 pour exercer un monopole economique> (64) et un monopole
 des professions considerees les plus nobles ou les plus lucratives.
 Puisqu'on ne peut allkguer l6galement une discrimination de
 caste - l'Islam repousse l'imputation d'origine - on a recours
 a des arguments tires d'un passe plus au moins l6gendaire
 (<< ils ont entendu de leurs peres et de leurs grand-peres...>)
 sur la qualite morale d'un secteur du corpus citadin, ceci face
 aux tendances des maltres juristes a defendre l'6galite dans
 l'exercice des fonctions economiques, tout en s'en tenant
 generalement a une attitude fort reservee sur ce problhme.

 Commencee au xve si cle, la bataille, livr'e autour du mono-
 pole de la Qaysariyya et de son secteur cle, celui des tissus
 somptueux et d'importation, se ravive au fur et A mesure
 qu'augmentent l'utilisation de ces tissus et l'importance des
 importations europeennes.

 A partir du milieu du xvIIe siecle et plus precis6ment avec
 l'acces au tr6ne de la dynastie 'Alawite, meme si certaines

 (63) Selon l'interpr6tation d'Americo Castro, La realidad hist6rica de Espaila,
 (Mexico, 1945), et Espafia en su historia. Cristianos, moros y judios, r66d. (Barcelone,
 1983). Voir aussi T. F. Glick, e The Ethnic Systems of Premodern Spain ,.
 Comparative studies in Sociology, I (1978), pp. 157-171.

 (64) J. Berque, e Des ' Marranos' musulmans A Fbs ? *, p. 131.
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 mesures discriminatoires plus ou moins symboliques persis-
 tent (65), les musulmans d'origine judeo-convertie vont jouer
 un r6le vraiment preponderant dans la vie de la cite (66) pendant
 que diminue celui des shurafd'. Les rivalites subsistent de fagon
 plus ou moins latente et le pouvoir central, comme a d'autres
 epoques, essaye parfois de les raviver pour fendiller ce front
 hostile que la ville lui presente face a ses pressions. Tel est le
 cas de Mawlay Ismil1, qui dans une lettre adressee en 1130/1718
 aux gens de Fes demandant leur aide pour recruter des troupes,
 signale cette preponderance des neo-musulmans d'origine juive,
 dans ce temps appeles d'ji bildiyyin, et essaye de soulever
 les gens contre elle :
 << Il est vrai que les Andalous et les Lamtiyyin sont les vrais

 Gens de Fes et leur soutien. Quant aux autres, ce ne sont que
 des 'poulets blancs ', sans parler de gens sans importance
 comme les bildiyya et autres. Pourtant, aujourd'hui vous vous
 couvrez la tote et restez silencieux; vous etes retournes a vos
 metiers et a l'agriculture, abandonnant les decisions aux
 bildiyyin. Combien etes-vous a planter un jardin qui vaut 400
 ou 600 mithqdl pour le vendre ensuite aux bildiyyTn ! Vous avez
 accept' un 'tat de soumission, d'inertie et d'humiliation... ) (67).

 Mawlay Ismi'll est partial et a en outre des motifs personnels
 d'aversion a l'encontre des bildiyyTn a cause de leur r6le dans

 la polemique au sujet des harr&.!fn de Fes. Cette question, hors
 ici de notre propos, apparut lorsque le sultan voulut recruter
 de force tous les harrd!Tn de F s; il se heurta au refus le plus
 ferme de toute la ville, 'ulama' en tate allkguant des arguments
 juridiques et religieux. Le sultan avait pris l'attitude suivante :

 puisque les harrnd. n etaient d'origine esclave, il pouvait en
 disposer a sa guise et en tant que tels. Les 'ulama' de Fes
 maintenaient que, independamment de leur origine, ils etaient

 (65) Au xvIIe si'cle les marchands nao-musulmans avaient comme signe dis-
 tinctif un trongon de f6rule pour soutenir le ventail de leurs boutiques. II paralt
 que cette marque fut de rigueur jusqu'd la fin du royaume de Mawlay IsmA'il.
 Dhikr, p. 491.

 Pourtant Mawlay Rashid (1664-1672), le premier sultan 'alawite, avait r6admis
 les muhdjirin A la Qaysariyya. Selon le Dhikr (p. 482), les muhdjirin firent un
 cadeau de soieries et de bijoux A sa favorite, Fitima bint A'arras et elle fit valoir
 au sultan les pr6tentions des marchands nao-musulmans.

 (66) Dhikr, p. 491.
 (67) N. Cigar, a Une lettre in6dite... *, Hespiris-Tamuda, XV (1974), p. 117.
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 n6s libres et que traiter des musulmans libres en esclaves est
 interdit par la Loi. Celui qui, de la faqon la plus radicale, prit

 la tote des 'ulama' de Fes pour la defense des harred.n fut un
 bildf renomme, Sayyidi 'Abd al-Salim Guessils ou Jassils, qui
 fit 6tablir des faltw-s a ce sujet et s'opposa personnellement
 au monarque en une occasion rest6e m6morable. II fut jet6
 en prison " Meknes et mis A mort par strangulation sur ordre
 du sultan en 1708 (68). Il ne s'agissait a Fes de nouveau que de
 la question des origines et de la possibilit6 de justifier un traite-
 ment discriminatoire entre musulmans. Rien d'6tonnant " ce
 qu'un bild ei^t pris si energiquement la tote de l'opposition
 a une telle id6e - le payant de sa propre vie -, ni qu'il incarnAt
 un mouvement de defense et de ( patriotisme > flsI.

 Les bildiyyin en lant que groupe social.

 L'existence a Fes, pendant des siecles, d'un groupe social
 important et distinct d'origine jud6o-convertie, a laiss6 diverses
 traces dans les sources europ6ennes contemporaines et en
 particulier dans celles des xvIIe-xvIIIe siecles, p6riode de la
 plus grande pr6ponderance sociale et economique de ce groupe.
 Rare est le voyageur, l'ambassadeur, le captif qui 6crivant
 sur le Maroc ne reproduise quelque nouvelle ou donn6e a ce
 sujet (69). A titre d'exemple, nous citerons in extenso le consul
 Chenier : (( Entre les Maures et les Juifs qui partagent la popula-
 tion de l'Empire de Maroc il y a une classe interm6diaire
 d'hommes qui, comme les amphibies, semblent tenir a deux

 (68) Aziz Abdalla Batran, t The 'Ulama of Fas, Mulay Isma'il and the issue
 of the Haratin of Fas ,, Slaves and Slavery in Muslim Africa, vol. II, The Servile
 Estate. J. R. Willis (ed.), Londres (1985), pp. 1-15.

 Voir aussi N. Cigar, < Soci6t6 et vie politique b Fes... ), pp. 153-55. * Le cas
 des Harritin s.

 (69) Mouette, dans sa * Description de la ville de Fez-Bele, affirme qu'elle
 fut fond6e par t Mouley Drice... r6put6 pour saint pour avoir forc6 plusieurs Juifs,
 dont il la peupla dans sa naissance, d'embrasser l'Alcoran. Ses descendants
 y demeurent toujours, et dans leur rue aucun Chrestien ny Juif n'a pouvoir d'y
 passer (apud S.I.H.M. 2e s6rie, France, II, p. 183). William Lempriere, A Tour
 from Gibraltar to Tangier, Sallee, Mogadore, Santa Cruz, Tarudant and thence over
 Mount Atlas to Morocco (deuxibme 6d. Londres, 1793), p. 201 * Many of them
 (Juifs marocains) however, to avoid the arbitrary treatment which they constantly
 experience, have become converts to the Mahometan faith, upon which they are
 admitted to all the privelege of Moors, though they lose their real estimation
 in the opinion of both sects... o.
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 el6ments; je veux parler des ren6gats, ceux qui ont renonc6
 a leur religion pour embrasser le mahom6tisme. Dans cette
 classe de sujets il en est un tres grand nombre qui 6toient Juifs
 d'origine; les Maures n'ont pour eux aucune consideration et
 les Juifs en auroient moins encore s'ils pouvoient librement
 leur faire connoitre leur aversion. Les apostats ne s'allient
 qu'entre eux et, comme en Espagne un vieux Chretien se garde
 bien de donner sa fille a un nouveau converti, de meme un Maure
 de vielle tige croiroit se m6sallier en prenant un ren6gat pour
 gendre. Les families des apostats Juifs sont un grand nombre,
 on les appelle Tournadis; n'ayant aucun melange avec les
 Maures, leur sang n'a point d6gener6 et I'on reconnoit presqu'd
 la figure les descendants de ceux qui ont anciennement embrass6
 le mahom6tisme (70).

 Le terme < Tournadis > que Chenier reproduit n'est (et Chenier
 l'indique lui-meme dans une note) que le castillan tornadizo
 utilise dans 1'Espagne de ce temps pour d6signer avec m6pris
 ceux qui changent de religion et, tout particulierement, les
 judeo-convertis. L'usage d'un terme espagnol p6joratif dans
 la ville de Fes envers ce groupe de musulmans est int6ressant.
 Bien qu'anecdotique, il est suggestif, puisque l'emprunt du terme
 signifie aussi l'adoption du concept. L'existence d'un problhme
 judeo-converti (bien qu'aux dimensions et aux caract6ristiques

 si diff6rentes) des deux c6t6s du D6troit a une mnme p6riode
 a 'th 6vidente pour quelques-uns de ses contemporains.

 Quoiqu'il en soit, le m6pris que, d'apres les sources euro-
 p6ennes, 6prouvent les musulmans de souche a l'encontre de
 ces n6o-musulmans (dont la foi sincere n'est pas ailleurs plus
 mise en cause) n'est souvent que la projection de leurs propres
 sentiments et l'on ne doit pas le prendre trop a la lettre. Le
 meme m6pris envers les convertis est ressenti par les nombreux
 membres de la communaute juive d'origine espagnole du Maroc,
 particulierement sensibles sans aucun doute a la question de
 la conversion (on ne connalt aucun bildiyygn ou muhajir
 d'origine hispanique), et qui ont probablement import6 le
 terme (< tornadizo >.

 D'autres questions signalees par Chenier sont corrobor6es
 par differentes sources. En particulier, la forte endogamie, le

 (70) Louis de Ch6nier, Recherches Historiques sur les Maures et Histoire de
 l'Empire du Maroc (Paris, 1787), vol. III, p. 130.
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 fait d'habiter le meme quartier de la ville (Fundiiq al-Yahfid)
 qui contribuerent a crier la cohesion du groupe bildi et
 expliquent l'6tonnante survie dans la ville, ou cours des siecles,
 des noms des principales familles dont nous allons parler
 ci-dessous.

 La cohesion du groupe est encore renforc6e par une forte
 solidarit6 interne, signal6e par diverses sources (71). 1~conomique-
 ment parlant, ces nouveaux musulmans ne forment pas un
 groupe homogene. Nous connaissons l'existence dans leurs
 rangs d'artisans, de savetiers, de petits boutiquiers (72). Mais
 le nombre de riches marchands d6passe la proportion habituelle
 dans d'autres groupes citadins (73). I1 est 6vident que la discrimi-
 nation sociale, plus ou moins grande suivant les p6riodes, a df^
 leur paraitre tr's p6nible. Meme si l'un ou l'autre a essay6
 de cacher son origine, ou de s'approprier une autre, il semblerait
 que le moyen choisi par les riches bildiyytn pour obtenir leurs
 lettres de noblesse ait 6th la religion et le savoir : le groupe
 bildN compte dans ses rangs un nombre vraiment marquant
 de juristes distingu6s, de lettr6s, et de personnalit6s religieuses
 renommees qui surent souvent mener de front l'6tude et le
 commerce. Ils sont, selon les termes du propre Banndni des
 < ahl al-din wa-l-'ilm > (74).

 Ibn Siadd et Corcos (75) entre autres, pr6sentent une liste
 pratiquement exhaustive de noms des grandes familles de Fes,
 v6ritables dynasties de commer?ants et de lettr6s, r6put6es
 d'origine neo-musulmane.

 Parmi les familles les plus connues sont : Binnis, Bannani,
 Lahlfl, Jassfas, Gannoin, Ibn Zakri, Barrida, Ibn Shaqrfin,
 Ibn Z~kilr, al-Kfihin, Mayydra, Ibn Jallfin, etc. Ceux-ci et

 (71) Dhikr, p. 487 mentionne le cas d'un cordonnier muhdjir, Ibn Tari, qui
 ne faisait travailler pour lui que d'autres de ce groupe.

 (72) N. Cigar, a Soci6t6 et vie politique 'i FBs... *, p. 108 et note 33.
 (73) Germain Mouette, Relation de la captivite' du Sr. Mouette dans les Royaumes

 de Fez et de Maroc (Paris, 1683), p. 74 : Marchands de Fez Belle... ils sont la plupart
 Juifs renegats #. John Drummond Hay, Journal of an expedition to the Court of
 Marocco in the year 1846 (Cambridge, 1848), p. 36 : (( He mentioned a great number
 of the names of the principal merchants of Fez, all of whom were of Hebrew
 extraction *.

 (74) Bannini, Tahliya, p. 41.
 (75) 'Abd al-Salam Ibn Sfida, #Buyfitdt Fds qadiman wa-hadithan *, Ba'th

 al-'ilmi, 22-25 (1973-76), D. Corcos, The Jews of Morocco under the Marinides ,,
 pp. 62-63.
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 142 MERCEDES GARCIA-ARENAL

 d'autres noms moins importants nous pouvons les trouver
 r6pertories a Fes au moins depuis le XVe siecle, quelques-uns
 meme auparavant, comme dans le cas de 'Ali ibn al-IHajj
 Ibn Shaqrfin, qd'id al-qasaba de Fes sous le sultan marinide
 Abfi l-IHasan, mort en 772 (76). Bien plus tard, avec Muhtammad
 al-Shaykh, un autre Ibn Shaqrufn 6tait a Fes, le chef de la
 garde (77). Dans des rapports coloniaux fran?ais du debut de
 ce siecle apparaissaient encore la plupart de ces noms parmi
 les grands commer?ants et les hommes d'affaires de Fes (78).
 Des saints sufis, des jurisconsultes et des hommes de lettres

 ont laiss6 d'abondantes traces dans les dictionnaires biogra-
 phiques de l'6poque sa'dienne et surtout 'alawite (79). Dans
 leurs biographies on intercale a l'occasion des r6ferences a leur
 activite commerciale (<cil avait une boutique au S-iq al-
 'Attdrin ?) (80). En particulier au cours du xvIIIe sicle, il faut
 remarquer avec quelle frequence un bildi assume la charge
 d'amTr al-rakb dans le pelerinage annuel a la Mecque, un poste

 (76) Ibn al-Q&di, Durrat al-hijdl, 6d. I. S. Allouche (Rabat, 1936), vol. II,
 p. 445.

 (77) Ibn 'Askar, Dawh.at al-ndshir, Archives Marocaines, XIX (1913), pp. 166-67.
 (78) Voir Charles-Ren6 Leclerc, 4 Le commerce et l'industrie FBs : Rensei-

 gnements coloniaux (1905), pp. 229-252. Aussi N. Cigar, , Socio-economic structures
 and the development of an urban bourgeoisie in pre-colonial Marocco *, p. 70.

 (79) Des saints sfifls et des mystiques comme :
 - Ahmad ibn 'Abd al-Gani Ibn Shaqrofn; al-Kattaini, Salwat al-anfds (Fes,

 1316/1898), vol. II, p. 173.
 - 'Abd al-Wahhib al-Thizi (m. 1099), Salwa, vol. III, p. 42.
 - Muhammad ibn 'Abd al-RaIhmn ibn Zakri (m. 1144), Salwa, vol. I, p. 159.
 - Sidi al-Salih Bannini (m. 1271), Salwa, vol. I, p. 171.
 Des fuqahd' et des hommes de lettres comme :

 - Abo Nu'aym Ri.dw5in ibn 'Abd Allh al-Janwi al-F5isi (m. 991), un des
 plus grands savants marocains de son temps, r6put6 saint (Ben Cheneb, Idjaza,
 p. 23; E. L vi-Provengal, Les historiens des Chorfa, (Paris, 1922), p. 255).

 - 'Abd al-Qidir al-Kfihin, Chorfa, p. 340. R. Basset, Recherches bibliogra-
 phiques..., n. 00, p. 46.

 - Abo 'Abd Allih Muhammad ibn Ahmad Binnis (m. 1213), auteur d'une
 Fahrasa. Salwa, vol. I, p. 204.

 - Muhammad ibn al-HIfijj al-Madini Gannon (m. 1302) auteur du al-Durar
 al-maknaina fl-l-nisbat al-harifat al-masi2na. Salwa, vol. II, p. 364 ; Chorfa, p. 373.

 Au xixe si6cle on trouve m8me des bildiyygn qui sont des qd~d1 A Fes (comme
 'Abd al-Qddir Ibn Shuqrifn, Hamid Bannini, et 'Abd al-'Aziz Bannani). N. Cigar,

 , Conflit and community in an urban milieu... ,, pp. 8 et 12.
 (80) Comme c'est le cas de 'Abd al-WIhid Bannini (Salwa, vol. I, p. 273) ou de

 al-Hajj 'Abd al-Salim Barrdda (Salwa, vol. I, p. 185).
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 cl6 sans doute pour les operations commerciales internationales
 marocaines (81).
 Toutes les familles mentionnees comptent des personalites

 de premier plan dans leurs rangs en ce qui concerne 'ilm et
 fiqh. Mais le cas le plus representatif est peut-etre le cas de la
 famille BanninI qui est une veritable dynastie de jurisconsultes.
 Rien que dans la seconde moitie du xvIIIe siecle et au debut
 du xIxe, I'Encyclopddie de I'Islam relive les noms de sept juris-
 consultes distingu6s de cette famille, sans compter un ambassa-
 deur et un saint homme pour la meme periode (82). Signe de
 la prepond6rance conomique et culturelle que, malgre la
 discrimination manifestee a leur encontre, le groupe bildT put
 atteindre surtout apres la mort de Mawlay Ism'il (1139/1727)
 qui a signifie la fin d'une periode de gouvernement royal fort
 et un deplacement du pouvoir en faveur du groupe qui comptait
 le moins sous le patronage royal. Les Bildiyygn ont trouv6
 des lors les conditions appropriees pour emerger comme un des
 groupes les plus influents de la ville au detriment des shurafd',
 du sultan et de quelques zdwiyas. Ils ont " la fin reussi a avoir
 une influence politique considerable, et un de ses membres,
 Tdhir Ibn Jallfin, allait jouer un rBle de premiere importance
 dans la revolte contre Mawlay Sulaymin en 1235-36/1819-20 (83).

 Mercedes GARCiA-ARENAL

 (Madrid)

 (81) 'All Jassfis en 1113, Muhammad ibn Zakfir en 1175 et 1176, Muhammad
 ibn Jallfin en 1230, etc.

 (82) EI.', art. J. Schacht. Un Bannini a 6t6 ambassadeur de Sidi Mul.ammad b.
 'Abd Alli'h i Istanbul. R. Lourido, a Relaciones del 'alawl Sidi Mulhammad b.
 'Abd Allah con el Imperio turco... (1775-1790) *, Hespgris-Tamuda, vol. XXIV
 (1986), pp. 231-272.

 (83) N. Cigar, a Conflit and community in an urban milieu... ,, p. 7.
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